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O T A
princes qui régnèrent entre Me¬
nés & Myris ; or il paroît cer¬
tain que Menés eft le même
que Noé . Voyei Menés.

OTACILIA , ( Marcia - Ota*
cilia - Severa ) femme de l ’em¬
pereur Philippe , étoit chré¬
tienne , & elle rendit fon époux
favorable aux Chrétiens . Ses
traits étoient réguliers , fa phy-
fionomie modefte , & fes moeurs
furent d’autant plus réglées,
qu ’elle avoit embraffé une reli¬
gion qui infpire toutes les ver¬
tus . Le Chriftianifme ne put
cependant la guérir de l ’am¬
bition : elle étoit entrée dans
les vues de Philippe , qui par¬
vint au trône par le meurtre
de Gordien . Cette voie de par¬
venir au trône étoit devenue
ft commune chez les Romains,
qu’elle fembloit avoir perdu
l’horreur qu’elle devoit infpirer
aux hommes les plus fauvages.
Son époux ayant été tué , elle
crut mettre fon fils en fûreté
dans le camp des Prétoriens ;
mais elle eut la douleur de le
voir poignarder entre fes bras.
Elle acheva fes jours dans la
retraite.

OTHELIO , ( Marc - An¬
toine ) Othclïus , natif d’Udine,
enfeigna avec fnccès le droit à
Padbue jufqu’à l ’âge de 80 ans.
Ses écoliers lui donnoient or¬
dinairement le nom de Pere,
qu ’il méritoit par fon extrême
douceur . Il mourut en 16*8,
On a de lui : I . Confilia. II . De
Jure dotiurn. 111 . De Paftis.
IV . Des Commentaires fur le
Droit Civil & Canonique.

OTHMAN ou Osman , 35.
calife des Mufulmans depuis
Mahomet , monta fur le trône
après Omar , l’an 644 de J . C.
dans fa 70e, année . Il fit de
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grandes conquêtes parMoavias
(voyeç ce nom ) , général de fes
armées , & fut tué dans une
fédition l ’an 656. Attentif à la
confervation de la foi muful-
mane , il fupprima plufieurs
copies défeélueufes de 1’Alco-
ran , & fit publier ce livre
d'après l ’original qu’Abubeker
avoit mis en dépôt chez Aysha,
l’une des veuves dù prophète.
Ali , chef des révoltés , lui
fuccéda.

OTHMAN I , voye\ Ot¬
toman.

OTHON , ( Marcus - SaL-
vius ) empereur Romain , na¬
quit à Rome l ’an 32 de J . C.
d ’une famille qui defeendoit
des anciens rois de Tofcane.
Néron , dont il avoit été le
favori & le compagnon de dé¬
bauches , l’éleva aux premières
dignités de l’empire . Après la
mort de Néron , l ’an 68 de
J . C . , il s’attacha à Galba ,
auprès duquel il rampa en vil
courtifan . Othon fe perfuadoit
que cet empereur l’adopteroit;
mais Pifon lui ayant été pré¬
féré , il réfolut d ’obtenir le
trône par la violence . Sa haine
contre Galba & fa jaloufie
contre Pifon , ne furent pas les
feuls motifs de fon projet . Il
étoit accablé de dettes , <con-
tra &ées par fes débauches ; & il
regardoit la polfeffion de l’em¬
pire comme l ’unique moyen
de s ’acquitter . 11 dit même pu¬
bliquement , que « s ’il n’étoit
» au plutôt empereur , il étoit
» ruiné fans reffource ; &
» qu ’après tout il lui étoit in-
» différent , ou de périr delà
» main d’un ennemi dans une
» bataille , ou de celle de fes
» créanciers , prêts à le pour*
» fuiyre en juilice ». Il gagnq
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donc les gens de guerre , fit
maffacrer Galba & Pifon , &
fut mis fur le trône à leur
place , J ’an 69. Le fénat le re¬
connut , & les gouverneurs de
prefque toutes ies provinces
lui prêtèrent ferment de fidé¬
lité . Durant les changemens
arrivés à Rome , les légions de
la baffe Germanie avoient dé¬
cerné le fceptre impérial à
Vitellius . Othon lui propofaen
vain des fommesconfidérables,
pour l ’engager à renoncer à
l ’empire : tout fut inutile . Othon
voyant fon rival inflexible ,
marcha contre lui , & le vain¬
quit dans 3 combats différens;
mais fon armée ayant été en¬
tièrement défaite dans une ba¬
taille générale livrée entre Cré¬
mone & Mantoue , il fe donna
la mort , l ’an 69 de J . C . , à
37 ans . Etroitement lié avec
Néron , il avoit eu part à fes
crimes ainfi qu'à fes plaifirs . Ses
complaifancespour ce monftre
de cruauté , & les voies af-
freufes par lefquelles il par¬
vint à l’empire , ont fait pen-
fer à plufieurs hiftoriens , qu ’il
auroit plutôt été un tyran qu’un
bon empereur.

OTHON 1 , ou Otton ,
empereur d’Allemagne, dit Le
Grand , fils aîné de Henri
l’Qifeieur , naquit en 912 , &
fut couronné à Aix -la-Chapelle
en 936. Le nouvel empereur
ne fut tranquille fur le trône,
qu ’après avoir effuyé des con-
tradiâions de la part de fa
mere Mathilde. Cette prin-
ceffe s’efforçoit d’y placer fon
frere cadet Henri , fous prétexte
qu’au tems de la naiffance d’O-
thon , Henri l ’Oifeleur n’étoit
encore que duc de Saxe ; au-
lieu que le jeune Henri étoit

0 T H
fils de Henri l ’Oifeleur ;
roi d ’Allemagne . Othon étant
monté fur le trône , l ’obligea
de fe retirer en Weftphalie;
il la fit revenir dans la fuite , à
la cour , l’honora comme fa
mere , & fe fervit utilement
de fes confeils . La couronne
devenue pour ainfi dire héré¬
ditaire aux ducs des Saxons ,rendit ce peuple extrêmement
fier . Eberhard , duc de Franco-
nie , entreprit de les humilier
par la force des armes ; mais
Othon l’humilia lui - même.
Il fut condamnéà une amende
de 100 talens , & fes affbciés à
la peine du Harnefcar. Ceux de
la haute nobleffe qu ’on con-
damnoit à cette peine , étoient
obligés de charger un chien fur
leurs épaules , & de le porter
fouvent jufqu’à une diftance de
2 lieues . La petite nobleffe por-
toit une felle , les eccléffafti-
ques un grand miffel , & les
bourgeois une chârue. Othon
fut non-feulement fe faire ref-
peéfer au-dehors , mais il ré¬
tablit au- dedans une partie de
l ’empire de Charlemagne ; il
étendit , comme lui , la Religion
Chrétienne en Germanie par
des viâoires . Les Barbares une
fois fournis étoient inffruits
dans la foi , & recevoient avec
reconnoiflanceune religion qui
faifoit leur bonheur . Les Da¬
nois , peuple indomptable, qui
avaient ravagé la France &
l’Allemagne, reçurent lès loix.
Il fournit la Bohême en 930,
après une guerre opiniâtre , &
c’eft depuis lui que ce royaume
fut réputé province de l ’Em¬
pire . Othon s’étant ainfi rendu
le monarque le plus confidé-
rable de l’Occident , fut l ’ar-
bitre' des princes. Louis d’Ou-
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tremer , roi de France , im¬
plora fon fecours contre quel¬
ques feigneurs François qui
s ’érigeoienten fouverains& en
petits tyrans . L’Italie , vexée
par Bérenger II , ufurpateurdu
titre d'empereur,appelleOthon
contre ce tyran . Othon paroît,& Bérengerprend la fuite ; mais
l ’empereur profite de cette oc-
cafion pour établir fon autorité
en Italie . Il marchevers Rome;
on lui ouvre les portes , & Jean
XII le couronne empereur en
961 . Othon prit les noms de
Céfar & d’Augufle , & obligea
le pape à lui faire le ferment de
fidélité . Othon confirma en
même tems les donations de
Pépin , de Charlemagne & de
Loui$ le Débonnaire : ce qui
étoit un peu contradictoire ,
puifque ces donationsrendoient
le pape fouverain temporel &
indépendant : mais cela peut
s’entendre d’une fidélité d’al¬
liance & d’attachement. Jean
XII étoit dans le cas de faire
prendre cette précaution . Il fe
ligua contre l ’empereur avec
Bérenger même , réfugié chez
des Mahométans qui venoient
de fe cantonner fur les côtes de
Provence . Il fit venir Adalbert
fils de ce Bérenger à Rome,
tandis qu’Othon étoit à Pavie.
Tout cela rendit Jean Xîl ex¬
trêmement odieux . Il paffa à
Rome , fit dépofer le pontife ,
& élire Léon VIII à fa place
en 963 . Il eft à croira , vu ia
religion & la piété fincere
d 'Othon , qu’il crut cette dépo-
fition permife Si valide , à raifon
des vices de Jean Si des vertus
de Léon ( voyei ces deux ar¬
ticles ) . Le nouveau pape , le
fénat , les principaux du peu¬
ple , le clergé de Rome , folem:
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bellement affemblés dans S.
Jean de Latran , furent con¬
traints d ’accorder à Othon &
à tous fes fucceffeurs , le droit
de nommerau Saint -Siege , ainfi
qu’à tous les archevêchés &
évêchés de fes royaumes. On
fit en même tems un Décret ,
portant que “ les empereurs
» auroient le droit de le nom-
» mer tels fucceffeurs qu’ils
» jugeroient à propos » . Ce
qui femble prouver quedansce
conflit de prétentions , les em¬
pereurs fe regardoient comme
dépendans de Rome , tandis
qu’ils vouloient en être les
maîtres . A peine Othon étoit
retourné en Allemagne , que les
Romains emprifonnerent Léon,
& prirent les armes contre l ’em¬
pereur. Le préfet de Rome,
les tribuns , le fénat voulurent
faire revivre les anciennes loix;
mais ce qui dans un tems eft
une matière de gloire , devient
dans d’autres une fource de
malheurs . Othon revôle en
Italie , prend Rome en 964,
fait pendre une partie du fénat ;
le préfet de Rome eft fouetté
dans les carrefours , promené
nu fur un âne , & jeté dans
un cachot où il mourut de
faim , & Benoît V , fucceffeur
de Jean XII , envoyé prifon-
nier en Allemagne . Les der¬
nières années d’Othon furent
occupées par une guerre contre
les empereurs d ’Orient . Il avoit
envoyé des ambaffadeurs pour
ameneren Allemagne la fille de
l ’empereurGrec , fiancée à fon
fils Othon II ; mais le traître
Nicéphore II fit affafîïner les
ambaffadeurs , & s ’empara des
préfens dont iisétoient chargés.
Othon , à la tête d’une armée ,
fe jeta fur ia Pouille & la Ca-
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labre, qui appartenoient encore
aux Grecs. L’armée de Nicé-
phore fut défaite , & les pri¬
sonniers renvoyés à Conftan-
tinople avec le nez coupé - Jean
Zimifcès , iucceffeur de Nicé-
phore , fit la paix avec Othon ,
& maria fa niece Théophanie
avec le jeune Othon II . L’em¬
pereur d’Allemagne mourut peu
de tems après , en 973 , avec
la gloire d’avoir rétabli l ’em¬
pire de Charlemagne en Italie ;
mais Charles fut le vengeur de
Rome , au- lieu qu’Othonen fut '
le vainqueur 8t l ’oppreffeur ,
& fon empire n ’eut pas des fon-
demens auffi fermes que celui
de Charlemagne. Othon avoit
d ’ailleurs de grandes qualités ,
beaucoup de courage , une piété
fervente , une extrême droi¬
ture , & un amour ardent pour
la juftice : fa colere & fon am¬
bition dérogeoient quelquefois
à ces qualités , mais il y reve-
noit dès que fon ame reprenoit
fa fituation naturelle . C’eft à
lui principalementque le clergé
d’Allemagne eft redevable de
les richelîes & de fa puiffance ;
il lui conféra des duchés & des
comtés entiers , avec la même
autorité que les princesféculiers
y exerçoient. L’abbé Schmidt,
dans une Hijloire desAllemands ,
ouvrage plein d’inexaéfitudes,
de préjugés , de prédileélions
& de haines , a pris à tâche
d’exalter ce prince dans ce
qu ’il a fait de mal , & de lui
faire prefqu ’un crime de ce qu’il
a fait de bien , de contourner
fes aélions & les intentions , &
changer l ’idée que nous en ont
donné les écrivains du tems ,
en particulierWittikind , moine
de Corbie en Saxe , auteuréqui¬
table , impartial , parfaitement

O T H
inftruit des faits qu

’il rapporte,*
contemporain & compatriote
d’Othon . A qui croire ? A des
écrivainsdu 18e . fiec !e,qui rai-
fonnent l’hiftoire pour la faire
fervir à leurs vues , ou aux
hommes fans prétention , qui
ont écrit tout Amplement les
faits dont ils ont été témoins
ou qu’ils rapportent d’après la
connoiflance publique , géné¬
rale , non conteftée , qu’on en
avoit de leur tems ?

OTHON II , furnotnmé le
Sanguinaire , fuccéda à Othon I,
fon pere , à l’âge de 18 ans,
en 973 . Sa mere Adélaïde pro¬
fita de fa jeuneffe pour s’em¬
parer des rênes de l ’état ; mais
Othon , lafîé de la dépendance
où elle letenoit , l ’obligea de
quitter la cour. A peine a - t- elle
difparu , que la guerre civile
eft allumée ; Le parti d'Adélaïde
fait couronner empereur le
jeune Henri , duc de Bavière.
Harold roi de Danemarck , &
Boleflas duc de Bohême , pro¬
fitent de ces troubles . . Othon ,
feul contre tous , réduit ces
différens ennemis & punit les
rebelles. Les limites de l ’Al¬
lemagne & de la France étoient
alors fort incertaines. Lothaire,
roi de France , crut avoir des
prétentions fur la Lorraine , &
les fit revivre . Othon allembla
près de 60 mille hommes , dé-
fola toute la Champagne8g alla
jufqu ’à Paris . On ne favoit alors
ni fortifier les frontières , ni
faire la guerre dans le plat pays
les expéditions militaires n’é-
toient que des ravages. Othon
fut battu à fon retour , au paf-
fage de la riviere d’Aifne.
Géofroi , comte d’Anjou , le
pourfuivit fans relâche dans la
forêt des Ardennes , & lui pro-

pofa,
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ftofa , fuivant les réglés de la
Chevalerie , de vider la que¬
relle par un duel . Othon refufa
le défi , croyant fa dignité au-
deffus d ’un combat avec Géo-
froi . Enfin l ’empereur & le roi
de France firent la paix en 980;
& par cette paix, Charles , frere
de Lothaire , reçut la Baffe-
Lorraine , avec quelque partie
de la Haute . Pendant qu ’Othon
s ’affermiffoit en Allemagne , lés
Grecs ligués avec les Sarrafins
ïavageoient l’Italie & inquié-
toient le Pape . Benoît Vil eut
recours à Othon , qui repaffa
les Alpes & fit d’abord tout
plier devant lui : mais après
quelques combats heureux , il
fut défait par la trahifon des
Italiens qui fervoiênt dans foin
armée en 984 , fait prifonnier,
acheté par un marchand d ’ef-
claves , & rançonné par l ’im-
pératriceThéophanie fa femme,
avant d’avoir été reconnu . On
touchoit au moment d’une
grande révolution \ mais les
Grecs S: les Arabes étant dé-
funis , Othon eut le tems de
raffembler les débris de fon
armée , & de faire déclarer
empereur à Vérone fon fils
Othon , qui n ’avoit pas trois
ans . Il retourne encore à Rome
& y meurt en 983 , fuivant les
uns , d'une fléché empoifonnée;
fuivant d ’autres , de déplaifir;
enfin , fuivant quelques-uns ,
d ’un poifon que lui fit prendre
fa femme . Ce prince , dont le
régné ne fut que de 10 années,
n ’égafoit point fon pere ; il
avoit moins de grandes qua¬
lités , & le peu qu ’il en poffé-
doit , étoit tefni par fon carac¬
tère cruel & perfide . On pré¬
tend que , lorfqu ’il 'arriva à
Rome , il invita à dîner quel-

Tome VL
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ques fénateurs partifans de
Crefcentius (voye\ ce mot) St
les fit tous égorger au milieu
du repas . Il faut convenir que
fi ce trait eft réel , il pou voie
être èn quelque forte nécellité
par les trahifons & les atrocités
toujours renaiffantes de cette
faâion.

OTHON 111 , fils unique
du précédent , furnqmmé le
Roux, né en 980 , avoit à peine
atteint l ’âge dê 3 ans , quand
fon père mourut . Les états
d’Allemagne , prévoyant les
troubles qui arrivèrent quel¬
que tems après,fe hâtèrent de
le faire facrer à Aix- la - Cha¬
pelle en 983 . Henri duc de Ba¬
vière , rebelle fous Othon II,
le fut fous Othon III , Il s ’em¬
para de la perfonne du jeune
empereur , ufurpa la régence
durant fa minorité ; mais les
Etats la lui enleverènt , 8c la
donnèrent à la mere de ce
prince . L’Italie fut encore dé¬
chirée par les faélions fous
ce régné . Crefcentius remplit
Rome de troublés & de défor-
dres . Othon , appelle en Italie
par le pape Jean XV , chaffe les
rebelles , Sc eft facré par Gré¬
goire V , fucceffeurde Jean XV
qui vertoit de mourir . A peine
fut - il de retour en Allemagne,
queCrefcentiuSchafîa de Rome
le pape Grégoire V , & mit à
fa place l ’antipape Jean XVl.
Celui - ci , de concert avec le
rebelle , projetoit de rétablir
les empereurs Grecs en Italie,
Othon , obligé de repaffer les
Alpes , affiege , prefld Rome,
dépofe l ’antipape 6c le fait mu¬
tiler . Crefcentius , attiré hors
du château St . - Ange , furl ’ef-
pérance d ’un accommodement,
eut la tête tranchée en 998,

Bbb
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avec . 12, de fes gens . Grégoire
V , que l ’empereur avoir réta¬
bli , mourut en 999 . Othon ill
fit élire à fa place Gerbert,
fon précepteur , archevêque de
Ravenne , qui prit le nom de
Silveftre IL Ce fut à la priera
de ce pontife que l’empereur
donna cette même année à
i’églife deV erceil la ville même
dê Verceil , avec toute la puif-
fance publique . Othon , de re¬
tour en Allemagne , paffa en
Pologne, & donna au ducBolef-
las le titre de roi . Il Ce rendit de
nouveau en Italie . En 1001 , il
manqua de périr à Rome , en
voulant difliper une troupe de
i’éditieux . Il fut obligé de fuir ,
& revint avec des troupes ven¬
ger l ’affront qu ’il avoit reçu . Il
mourut au château de Paterno,
dans la Campanie , en reprenant
le chemin de l ’Allemagne l ’an
1002 , à z% ans , après un régné
de 19 . Il avoit époufé Marie
d’Aragon . Voyer ce mot . -

OTHON IV , dit le Super¬
be, fils de Henri le Lion, duc
de Saxe , fut élu empereur en
3197 , & reconnu par toute

3 ’Allemagne en 1208. Pour s’af¬
fermir fur le trône , il alla rece¬
voir la couronne impériale en
Italie . Le pape Innocent III la
lui donna , après lui avoir fait
jurer qu’il lui abandonneroit ce
que la comtdle Mathilde avoit
briffé au Saint - Siégé , & nom»
fnémentlaMarched ’Ancône 6c
le duché de Spolette . Malgré ce
ferment , Othon réunit à fon do-
ir aine les terres de Mathilde . Le
pape le menaça de l 'excommu¬
nication ; l’empereur , à la tête
d ’une armée , s ’empara dè la
Pouiüe . Alors Innocent lance
fes foudres . L’archevêque de
Mayence , à qui il adreffa cette
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excommunication , la publia eiR
Allemagne , & invita les princes
a procéder à une nouvelle élec¬
tion en faveur de Frédéric , r ci
deSicile . filsde HenriVI . Othcint
vole en Allemagne pour appai-
fer les troubles , convoque la;
diete de Nuremberg , 6c après
avoir déclamébeaucoup contre
le Saint - Siege , il fe foumet au
jugement des princes 6c leur
abandonne l ’Empire . Frédéric,
appuyé par Innocent 111 , 6c par
le roi de France Philippe- Au-

- guffe , fe fit couronnera Mayen¬
ce , Sc toute l ’Allemagne fe joi¬
gnit à lui . Othon IV , trop foible
pour luiréfifier,quoique ioutenu
par l ’Angleterre , fe retira dans
fes terres de Bruni wick . L’efpé-
ranee de renverfer le principal
appui de Frédéric II , le fit en¬
trer dans la ligue du comte de
Flandres contre le roi de Fran¬
ce ; mais fon armée fut entiè¬
rement défaite à la bataille de
Bouvines , en 1214. Cette perte
ruina fes affaires , 6c ne lui
permit plus de fonger à celles
de l’Empire . 11 s’enferma dans
le château de Hantzbourg , où
il mena une vie privée jufqu ’à
fa mort , arrivée en I2i87 ' îî
fut plus heureux dans la re¬
traite que fur le trône , fur
lequel il n ’avoit eu ni allez de
courage,ni allez de prudence,

OTHON ou Hatton , ar¬
chevêque de Mayence , eff cé¬
lébré par une hiftoire qu

’on
trouve dans prei

’
que tous les

annaliiles Allemands . On pré¬
tend que , dans une famine,
il fit enfermer beaucoup de
pauvres qui,prefféspar la faim,
lui demandoient l ’aumône , 6c
les fit brûler vifs , les appeilant
fes fouris & fes rais. Dieu punit
fa cruauté j car les rats 6c les
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fouris 1’incommoderent telle¬
ment , qu ’il fut obligé de fe
réfugier dans une tour qu ’il fit
bâtir au milieu du Rhin , ÔC
qu’on appelle encore aujour¬
d ’hui Maufihurn ( tour des fou¬
ris ). Cette précaution fut inu¬
tile ; les louris l 'y pourfui-
virent . Le P . Serarius , dans
fon ouvrage de Rebus Moguri-
tinis , a tâché de prouver ila
fauffeté de cette hiffoire ; mais
il fut vivement attaqué dans
une favante Differtation qui
parut dans le Journal de Ver¬
dun . Lenglet du Frefnoiaplacé
la même hiftoire dans fes Ta¬
blettes chronologiques ; le fa¬
meux Millon , qui certaine¬
ment n ’étoit pas trop porté à
croire aux miracles , affure
qu ’on ne peut la combattre par
des raifons fûlides ( Voyage
d ' Italie , t . i , p . 58 ) » Pour dé¬
truire l ’argument tiré de l ’in—
vrqifemblance , il amene l ’exem¬
ple de Popiel II roi de Pologne,
& diverles hiftoires rapportées
par Pline & par Varron . Enfin
fi Dieu a rempli de grenouilles
le palais d ’un roi fuperbe & obf-
tiné ( Edidit terra illorum ranas
in penetralibus regum ipforum.
Pf . 104 ) , il n ’eft pas ridicule de
croire qu ’il a puni un prince
cruel & avare par des fouris.
La ville de Cofa qui n’étoit pas
fort éloignée de Montalte en
Italie , fut tellement dévaftée
par les fouris , que fes habitans
furent obligés de l ’abandonner,
comme le rapporte Rutilius
Nomatianus Gallus :
Dicuntur cives quondam migrare

coaSli
Muribus - infefias deferuife

doffîos.
Les îfles de Bermudes ont été
également infeilées de rats, qui
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parurent & difparurent fans
qu’on fût d’où ils étoient venus,
ni ce qu ' ils étoient devenus . V.
Bermudes dans le Difl. Géog.

OTHON , ( S . ) évêque de
Bamberg & apôtre de Pomé¬
ranie , naquit en Suabe vers
1069 , devint chapelain & chan¬
celier de l ’empereur Henri IV,
puis évêque de Bamberg en
1100. Il convertit Uratiflas *
duc de Poméranie , avec une
grande partie de fes fujets , &
mourut à Bamberg en 1139.
Ses vertus , fon zele , fes lu¬
mières furent l ’admiration de
l ’Allemagne . On a de lui une
Lettre à Pafchal If . Voyez fa
Vie écrite par D . Anfelme
Meiller , abbé d’Ensdorf dans
le Haut - Palatinat , fouscetitre :
Mundi miraculum , S . Otko, &c . ,
Bamberg , 1739 , in- 40.

OTHON de Freisingen ,
ainli nommé , parce qu’il étoic
évêque de cette ville au 12e.
fiecle , étoit fils de S . Léo¬
pold , marquis d’Autriche , &
d’Agnès , fille de l ’empereur
Henri IV . Il fut d'abord prévôt
de Neubourg en Autriche ; il
alla enfuite en France faire fes
études dans l’univerfité de Pa¬
ris , jSt s ’y diflingua. L’amour
de la folitude le fit entrer dans
le monaflere de Morimond,
dont il devint abbé . Nommé
évêque de Freifingen en 1138 ,
il accompagna l ’empereur Con¬
rad dans la Terre - Sainte , fans
quitter l ’habit de Religieux;
peu après fon retour il abdiqua
l ’épifcopat en 1156 , & re¬
tourna à fon ancienne folitude
à Morimond en Bourgogne , où
il mourut le 21 feptembre 1138.
On a de lui une Chronique en
7 livres , depuis le commen¬
cement du monde jufqu ’en
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1146. Cet ouvrage , qui peut
être de quelqu ’utilité malgré
les fables dont il fourmille , a
été continué jufqu’en 1210 ,
par Othon de S . Blaife. On le
trouve dans les Recueils de
Piftorius & de Muratori , ainii
que deux autres produirions du
prélat Allemand ; la ire. eft un
Traité de la fin du Monde & de
TAntechrifi ; & la le. une Vir
de l '

empereur Frédéric Barbe-
rouffe , en a liv . Ces ouvrages
«l’Othon ont été publiés à
Francfortpar les foins de Chrif-
tian Urflitius , 1585 , in -fol.

OTHON 1EL , fils de Ce-
nez , & parent de Caleb , ayant
pris Dabir autrement Cariath-
Sepher , époufa Axa , fille de
Caleb , que celui- ci avoitpro-
tnife en mariage à quiconque
prendroit cette ville des Ca¬
nanéens . Les Ifraélites ayant
été aflùjettis pendant 8 àns par
Chufan - Rafathaim , roi de
Méfopotamie , Othoniel fuf-
oitéde Dieu ,vainquit ce prince,
& après avoir délivré de fervi-
tude les Ifraélites , il en fut le
juge & les gouverna en paix l ’ef-
pace de 40 ans . Sa mort arrivée
l ’an 1344 avant J . C . , fit couler
les larmes des Ifraélites.

OTROKOTSI FORIS ,
( François ) . Hongrois , fit fes
études à Utrecht , & fut mi-
îiiftre dans fa patrie : après bien
des difgraces occafionnées par
Ion attachement à l ’erreur , il
embraffa la Religion Catho¬
lique , enfeigna le droit à Tyr-
naw , mit en ordre les archives
de l ’églife de Strigonie , &
mourut à Tyrnaw l’an 1718.
On a de lui : I . Plufieurs Ou¬
vrages polémiques imprimés ers
Flollande , dont il rougit en-
fuite 5t qu’il réfuta lui-même.

° T T
n . Origines Hungarictz , Fran-
neker , 1693 , 2 vol . in -8° , ou¬
vrage plein de recherches . U
y faut joindre Antiqna reliçio
Hungarorum ver 'e chrifliana &
cathplica , Tyrnaw , 1706 , in-
8°

, que le même auteur fit,
lorfqu ’il fut revenu de fes pré¬
jugés . III . Examen reformationïs
Lutheri , 1696 . IV . Roma. ci-
vitas Del fancla. V . Theologia.
prophetica , feu davis prophe-
tiarutn, Tyrnatv , 1705,10- 4°.

OTT , ( Jean - Henri ) Of
ttus , né à Zurich en 1617,
d’une famille diftinguée , tut
profeffeur en éloquence , en
hébreu & en hifloire eccléfiaf-
tique à Zurich , où il mourut
en 1682 . On a de lui plufieurs
ouvrages de théologie & de
littérature . — Son fils , Jean-
Baptifte Ott , né en 1661,
fe rendit habile dans les lan¬
gues orientales & les antiqui¬
tés , fie profelïa l ’hébreu à
Zurich . On a aufli de lui di¬
vers ouvrages , peu connus.

OTT ER , ( Jean) né en
1707 , à Chriftianftadt , ville
de Stiede , d’une famille com-
mèrçante , engagée dans les er-
reurs du Luthéranifme , fit de
bonne heure fon étude prin¬
cipale des langues . Il apprit
d ’abord celles du Nord , dont
il joignit la connoiffance à l’é¬
tude des humanités . Quand la
paix de Neuftadt eut rendu , en
1724 , le calme à laSuerle , il
alla étudier dans l ’univeriïté
de Lunden , où il Fe livra deux
ans à la phyfique & à la théo¬
logie . Ce fut alors qu’il com¬
mença à avoir des doutes fur
la religion qu

’il profelToit ; il
pafla en France , où il fit
fon abjuration . Le cardinal de
Fleury l’accueillit avec dùlinç-
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